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Résumé

Le vaste gisement de déchets organiques, que produisent en particulier l’agriculture et les industries agro-alimentaires, peut, s’il est recyclé, assurer une source d’énergie inépuisable (combustion, chauffage, éclairage…).
C’est dans ce contexte que se situe notre étude qui consiste à valoriser la matière organique générée par les activités agricoles et plus particulièrement par l’élevage à travers l’utilisation de déjections animales (bouse de vache) en tant que substrat pour obtenir du bio méthane et constituer un nouveau point de départ pour le développement des énergies décentralisées.
Un des principaux objectifs de notre travail est l’optimisation du procédé de production du bio gaz par une étude des différents aspects et paramètres physico-chimiques contrôlant le processus de méthanisation.
Plusieurs parties ont été réalisées et ont consisté à :
● Définir les conditions opératoires de la dégradation anaérobie de la bouse de vache par étude des différents paramètres tels que la température, le pH, le taux d’humidité, la quantité de matière première utilisée et l’agitation.
● Etudier la variation des éléments nécessaires à la croissance microbienne, le long du procédé tels que le carbone et l’azote.

● Déterminer le taux d’élimination des matières organiques, minérales et biologiques, par la mesure de la demande chimique en oxygène (DCO) et la demande biochimique en oxygène après 5 jours (DBO5), avant et au cours de la biodégradation.

● Suivre la croissance microbienne des micro-organismes tout au long de la fermentation, afin de trouver une relation entre cette évolution et la production journalière du biogaz.
● Isoler et identifier morphologiquement quelques souches méthanogènes en vue d’améliorer le rendement en biogaz.
Notre étude, élaborée à partir de la bouse de vache, a donné des résultats intéressants et montre que la production du biogaz dépend de la nature et de la composition du substrat et des conditions de fonctionnement du digesteur.

Elle constitue une contribution expérimentale importante à plusieurs impacts puisque la matière organique, au niveau local, permettra de produire de l’énergie à moindre coût pour des applications domestiques et d’obtenir des engrais à haut potentiel fertilisant. Ceci conduit à une préservation de l’environnement et un développement durable des zones rurales et des régions enclavées.
Mots-clés : Bioréacteur – Fermentation – Procédés discontinu - Déchets
PAGE  
2


